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BACCALAURÉAT GÉNÉRAL 
 

SESSION 2010 
 

PHILOSOPHIE 
 

 Série L 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Durée de l’épreuve : 4 heures                                                                 Coefficient : 7 
 
 
 

Ce sujet comporte 2 pages numérotées de 1/2 à 2/2 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’USAGE DES CALCULATRICES EST INTERDIT 
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L’usage des calculatrices est interdit. 
 

Le candidat traitera au choix l’un des trois sujets suivants : 
 
 
 
 
Premier sujet  : 
 
L’œuvre est-elle nécessairement la fin de l’art ? 
 
 
 
Deuxième sujet  : 
 
Peut-on faire l’expérience de la liberté ? 
 
 
 
Troisième sujet  : 

 
Expliquer le texte suivant : 

 
Les croyances dogmatiques sont plus ou moins nombreuses, suivant les temps. 

Elles naissent de différentes manières et peuvent changer de forme et d’objet ; mais 
on ne saurait faire qu’il n’y ait pas de croyances dogmatiques, c’est-à-dire d’opinions 
que les hommes reçoivent de confiance et sans les discuter. Si chacun entreprenait 
lui-même de former toutes ses opinions et de poursuivre isolément la vérité dans des 
chemins frayés par lui seul, il n’est pas probable qu’un grand nombre d’hommes dût 
jamais se réunir dans aucune croyance commune. 

Or, il est facile de voir qu’il n’y a pas de société qui puisse prospérer sans 
croyances semblables, ou plutôt il n’y en a point qui subsistent ainsi ; car, sans idées 
communes, il n’y a pas d’action commune, et, sans action commune, il existe encore 
des hommes, mais non un corps social. Pour qu’il y ait société, et, à plus forte raison, 
pour que cette société prospère, il faut donc que tous les esprits des citoyens soient 
toujours rassemblés et tenus ensemble par quelques idées principales ; et cela ne 
saurait être, à moins que chacun d’eux ne vienne quelquefois puiser ses opinions à 
une même source et ne consente à recevoir un certain nombre de croyances toutes 
faites. 
 

Alexis de TOCQUEVILLE , De la Démocratie en Amérique 
 
 
 
 
 
 
 
 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pa s requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension pr écise du texte, du problème dont 
il est question. 


